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DESCRIPTION D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE POLYHIRMA 
[coc. Carasa |, 


par M. G. Bénarn. 


Polyhirma tetracha ™ nov. sp. 


g. — Espèce ® de forme élégante et d’un brun rougeâtre foncé. 

Tête légèrement plus longue que large, déprimée entre les yeux où elle 
présente une large côte longitudinale amincie et caréniforme en avant, 
limitée de chaque côté par une impression très accentuée; face dorsale de 
la tête très irrégulièrement ponctuée, les impressions en partie revêtues, 
lorsque l’insecte est frais, de soies couchées d’un blanc jaunâtre. 

Yeux proéminents, limités en dedans par une carène tranchante lisse 
et brillante; | tempes courtes, arrondies et saïllantes; labre très convexe et 
brillant, portant à son bord antérieur quatre pores pilifères bien marqués, 
ses bor i latéraux offrant une série de pores pilifères très rapprochés beau- 
coup plus fins que les précédents. 

Pronotum cordiforme, arrondi antérieurement, ayant un peu Bt le 
milieu la même largeur que la tête, yeux compris, “rétréci en arrière, à 
ponctuation fine, serrée et irrégulière; sillon médian large, peu profond 
garni d’un feutrage de soies couchées semblables à celles de la tête; gout- 

 lière latérale très étroite; impressions des côtés du pronotum à la base, en 
forme de sillon profond, 

Écusson à peine visible; bande scutellaire courte, égale en longueur au 
sixième de l'élytre et revêtue d’un feutrage de soies de même nature que 
celui du sillon thoracique. 

Élytres peu convexes, s'élargissant régulièrement de la base jusqu’à la 

courbure du sommet; à huit côtes en comptant la suturale, les première, 


@ Insecte figurant dans les collections sous le nom inédit de Polyhirma qua- 
drimaculata Gerstäcker (nom répandu par Sternberg). 

() Pai décrit cette espèce sur deux exemplaires g et 9 faisant partie de la 
collection de M. Ch. Alluaud; le g provenant du Jubaland recueilli par le capi- 
taine H. Clifford et la © d'Ikuta, Afrique orientale. 

J'ajoute que j'ai pu donner plus de précision à ma darapo en étudiant les 
belles séries de cette même espèce qui m'ont été gracieusement communiquées 
par M. G. Arrow, du British Museum, et par le Docteur Walther Horn, directeur 
du Deutsches Entomologisches Institut. 
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deuxième, quatrième, sixième et huitième aplaties, densément et finement 
ponctuées; les troisième, cinquième et septième surélevées, minces, fine- 
ment carénées et brillantes seulement jusqu'à la hauteur de la tache posté- 
` rieure, mates et s’aplatissant dans la région apicale des élytres; toutes ces 
‘côtes convergent légèrement vers le sommet et atteignent la bande latérale ; 
intervalles étroits, chacun orné longitudinale- 
ment d'une ligne de petits alvéoles dont la lon- 
gueur à partir de la suture augmente graduelle- 
. ment mais sans dépasser la tache postérieure; 
chaque élytre offre deux taches formées d'un 
feutrage d’un blanc jaunåtre clair, la première, 
située un peu avant le milieu, recouvre à cet 
endroit la quatrième côte, cette tache est courte 
et de forme rectangulaire; la deuxième arrondie, 
et placée à une courte distance du sommet, ne 
touche pas la bande latérale; gouttière latérale 
large et profonde, garnie de soies de même 
couleur que la bande scutellaire; toute la surface 
des élytres (vue de profil) est garnie de pelités 
soies raides, couchées, d’un brun ferrugineux; 
région apicale des élytres finement et densé- 
ment ponctuée. 
-: Pattes moyennes, recouvertes comme le 
dessous du corps, d’une pubescence demi- 
couchée d’un blanc jaunâtre; sommet des tibias 
intermédiaires orné, sur la face externe, d'une 
touffe de fortes soies de coloration brun cui- Polyhirma tetracha nov. sp. 
vreux. 

La Ọ présente les mêmes caractères que le d', toutefois les élytres sont 
beaucoup plus élargis. 

Long. : d, 25 millim.; Ọ, 29 millim. 

Par son facies et le nombre des côtes des élytres, cette nouvelle espèce 
se rapproche du Polyhirma perspicillaris Chaudoir. Elle en diffère ‘par sa 
forme moins élancée, par le prothorax un peu moins allongé, plus élargi 
et plus arrondi antérieurement et aussi par la disposition et l'ornémenta- 
tion des côtes élytrales; chez le P. perspicillaris, les côtes sont parallèles 
au milieu, les alvéoles sont plus grands, plus profonds, confluents en tous 
sens'et disposés en lignes nettement équidistantes. 

Habitat : le &', frontière anglo-italienne près de la mer, bassin du fleuve 
Juba (Capitaine H. Clifford, 1926). — La Ẹ , Ikuta, Afrique orientale. 

(Les deux exemplaires font partie de la collection de M. Ch. Alluaud. ) 
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